
ments de la nouvelle ville étaient seulement accessibles à des personnes aisées ou à

des salariés disposant de revenus élevés. Les ouvriers et employés étaient relégués à

Beauregard ou dans la vieille ville. Quant aux immigrés, ils s’entassaient dans les

maisons les plus vétustes.

111. 3: Cahier des Charges, extrait Metzerseite

L’avenir paraissait radieux. Lors de leur passage, tous les personnages officiels ne
tarissaient pas d’éloges et prévoyaient un rapide développement de la ville. L’allocu¬
tion prononcée en mai 1914 par le Statthalter von Dallwitz venant inaugurer l’Exposi¬
tion des Arts et Métiers, des Arts Industriels, du Commerce, des Arts décoratifs et de
l’Horticulture, résumait un optimisme général.
Les projets allaient bon train. La société Roechling prévoyait la construction d’une
aciérie. Deux sociétés rhénanes, Phoenix et Gute Hoffnungshütte avaient acheté des
concessions minières et des terrains et envisageaient d’importants investissements
industriels. A brève échéance, Thionville allait devenir la "métropole du fer" (Eisen-

metropole). C’était ambitieux, car entre le rêve et la réalité, l’écart demeurait considé¬
rable. Malgré les progrès réalisés et le doublement de la population, Thionville, avec
ses 15600 habitants, 25000 avec Basse-Yutz, restait une petite ville. A l’échelle du
Bezirk Lothringen, elle venait loin derrière Metz, un peu après Sarreguemines. A
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